
COMPTE-RENDU DU COMITE DE L’ETOILE DE CREIL 

DU 26 MARS 2012 
IUT de l’Oise, à Creil 

 
 Présents : D. Beurdeley (vice-président du Conseil régional chargé des Transports) ; P. Gabet (Directeur régional 
des Transports) ; J.L. Bouteleux (délégué régional S.N.C.F. chargé des TER) et P. Le Calvez (responsable des 
lignes Paris-Amiens et Paris-St Quentin) ; un représentant de Réseau Ferré de France (R.F.F.) ; T. Brochot 
(conseiller régional) ; des usagers, dont de nombreux adhérents de LUTECE. 
 

  1) Qualité de service :  
 
 L’objectif était, en particulier, conformément à la demande que nous  avions faite en juin dernier , étant donné 
notre mécontentement devant la grille qui nous était imposée, de faire le bilan des nouveaux horaires et de la 
dégradation du service qu’ils ont entraîné. Les usagers et les associations ont répondu présent (toutes les branches 
de l’étoile étaient représentées : Creil-Amiens, Creil-Beauvais, Creil-Chantilly, Creil-Compiègne et Creil-Pontoise). 
Par conséquent, les échanges entre les voyageurs mécontents de leurs conditions de transport et la SNCF ont été 
très vifs. 
 
  Après avoir rappelé les importantes perturbations d epuis décembre 2011, D. Beurdeley donne la parole à  la 
SNCF afin qu’elle apporte explications et propositi ons. 
• Comme d’habitude, les statistiques présentées ne reflètent pas  le vécu des usagers : une moyenne ne rend pas 
compte des problèmes en heure de pointe. Un progrès cependant avec les statistiques par train « malade » qui  
sont plus proches de la  réalité. 
• Les explications données par la SNCF pour les retards  sont toujours les mêmes : les accidents de personne, les 
intempéries, la vétusté de l’infrastructure et du matériel. Quant à la surcharge, le nombre de trains capacitaires est 
insuffisant. Pour ce qui est de la détérioration de la desserte, la faute en revient à R.F.F. qui impose des sillons à la 
SNCF. 
 
  En réponse à cette présentation qui ne rend pas c ompte des très graves dysfonctionnements  depuis le  11 
décembre 2011, les représentants des usagers (FNAUT  Picardie, Association LUTECE, blog sncfvamtuer ) et 
différents usagers ont développé les points suivant s. 
• Alors que l’introduction du cadencement devait se traduire par des améliorations de service en termes de fiabilité 
et d’offre, c’est le contraire qui est manifeste en particulier sur les axes St Quentin-Compiègne, Creil-Paris et 
Amiens-Paris :  
  –  Horaires inadaptés aux déplacements domicile-travail,  suppressions de trains, allongement du temps de 
parcours et ce qui est  inadmissible au quotidien, retards récurrents aux heures de pointe  et surcharges 
insupportables , voire impossibilité de monter dans le train, ce dont peuvent témoigner de nombreux usagers ; 
  –  On peut renvoyer au Manifeste des usagers  coréalisé par le blog « sncfvamtuer  » et  LUTECE sur le 
quotidien des usagers ainsi qu’à la pétition initiée par LUTECE, intitulée « Les usagers n’en peuvent plus » et qui 
a déjà récolté 1800 signatures.  
 
  Quelles  sont les causes  de ces retards ? Les usagers les e ntendent tous les jours : problèmes de matériel, 
difficultés de gestion de trafic ou bien afflux de voyageurs . On est en droit de s’interroger sur ses causes :  
• Les voyageurs n’existaient-ils pas avant les nouveaux horaires ? Le matériel n’était-il pas connu avant décembre 
2011 ? Pourquoi y a-t-il plus de difficultés de gestion de trafic maintenant qu’auparavant ? Le cadencement , dont 
on nous a dit qu’il était une réussite, est-il en réalité et dans la pratique un échec  ? 
• Quand on lit on lit des textes sur la mise en place du cadencement, en Suisse par exemple, on se rend compte 
que, préalablement , on avait mis les infrastructures en état, que l’équipement en matériel avait été prévu  et que 
les méthodes d’exploitation avaient été revues. Mais, rien de tout cela ne s’est produit en France… 
• On constate que ces conditions n’ont pas été remplies en Picardie puisque les problèmes de matériel sont 
récurrents, que la surcharge des trains est manifeste et que les retards s’accumulent. Le problème du cadencement 
tel qu’il a été mis en place, c’est que les horaires sont souvent resserrés et qu’un retard sur un train entraîne un 
retard en cascade  sur les trains suivants. Les correspondances deviennent alors très problématiques, alors que 
leur nombre a augmenté considérablement – à Creil notamment (cf. les usagers de Laigneville et de Liancourt sur 
Paris-Amiens). 
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• A cela s’ajoute l’évolution du réseau des trains Intercités a pesé lourdement puisque certains trains qui doivent 
relier les grandes agglomérations telles que Amiens-Creil-Paris ou St Quentin-Compiègne-Paris ont été supprimés 
ou décalés  et ne correspondent plus aux besoins des salariés. Deux exemples : le train Intercités de 7 h 09 au 
départ de Compiègne et le train Intercités de 7 h 15 au départ d’Amiens ont été supprimés, ce qui entraine un 
report vers les TER qui ont vocation à s’arrêter dans plus de gares et donc à charger plus de voyageurs. 
 
  Il est donc urgent, dans un premier temps, de tir er les leçons de ces quatre mois de service et de m ettre 
tout en œuvre pour améliorer  dans un premier temps  la régularité des trains et le confort des usagers  : 
• Les problèmes de matériel  vont-ils être enfin résolus ? Quels moyens sont mis en œuvre pour y parvenir ? Les 
promesses d’amélioration n’ont pas été suivies d’effet jusqu’à présent. 
• Quels sont les plans d’action  en cas de situation perturbée afin que les accidents – qui sont de toute nature et qui 
peuvent toujours se produire – ne génèrent pas de retards en cascade, ce qui est le cas actuellement ? 
 
  Dans un deuxième temps , il convient de revoir l’offre 2013 pour qu’elle soit mieux adaptée aux  horaires de 
travail et donc pour que les usagers se répartissent mieux sur les différents trains. 
  Dans un troisième temps,  il est nécessaire de revoir les relations avec les usagers , en termes d’information en 
cas de situation perturbée et de gestion des incidents. De plus, il est impératif que les contrôles tiennent mieux 
compte des conditions de transport : l’usager n’a pas à être considéré d’abord comme un délinquant  et un 
minimum de réactivité par rapport à la situation, telle que retard du train ou surcharge, est nécessaire. 
 
  La dernière question s’adresse au Conseil Régiona l : un ultimatum a été posé par le Président Gewerc lors de 
la conférence de presse tenue à Creil au début du mois. Le délai est écoulé. Quelle est la décision du Conseil 
régional puisque les dysfonctionnements perdurent ? 
  A ces différentes questions,  la SNCF répond qu’elle met tout en œuvre pour surmonter les problèmes actuels 
qu’elle ne nie pas mais que les problèmes de matériel  ne peuvent être résolus rapidement, étant donné le coût 
des trains très capacitaire (12 millions d’euros). 
• La SNCF ne peut que « gérer au mieux la pénurie  », c'est-à-dire essayer de respecter la composition des trains 
et améliorer la régularité, en particulier des trains « malades ». 
• Elle convient que du fait que les relations avec les usagers doivent être améliorées aussi bien au niveau des  
contrôles que de l’information, mais il n’est pas question pour elle de supprimer les contrôles « musclés » en gare 
que LUTECE et les usagers du blog « sncfvamtuer  » estiment être actuellement une provocation. 
• La suppression  de la 1ère classe  est prévue pour septembre  prochain, mais uniquement sur les TER qui sont du 
ressort du Conseil régional. La consigne est cependant de ne pas verbaliser  les usagers installés en 1ère classe si 
aucune place  n’est libre  en 2e (avertissez-nous si des contrôleurs font du zèle…). 
  Mais les usagers restent très  dubitatifs sur les  améliorations annoncées étant donné que, jusqu’à p résent, 
les promesses n’ont pas été tenues.  
 
  Le Conseil Régional,  quant à lui, estime que la SNCF peut et doit honorer ses engagements,  il maintient donc la 
« pression » sur la SNCF et décidera en mai de suspendre ses paiements, si la s ituation continue de se 
dégrader.  
 
  La seule solution pour les usagers est donc de co ntinuer à se mobiliser !!! Nous encourageons les 
voyageurs à continuer de témoigner de leur « galère  » quotidienne afin que les engagements du Conseil 
Régional et de la SNCF soient tenus. 
 
 
  2) Présentation de l’offre 2013 :  
 
  Dans la dernière partie de la réunion, très courte, vu l’heure tardive, la SNCF présente l’offre pour 2013 avec les 
propositions d’amélioration suite aux demandes des usagers et de leurs associations. Ce tableau sera consultable 
sur le site TER Picardie. 
  Les usagers ont déjà pu obtenir quelques améliorations pour 2013 suite aux interventions de LUTECE auprès de 
la cellule de médiation : 
• Restauration du train de 20 h 40 au départ de Paris-Nord avec arrêt à Orry-la-Ville et Chantilly. La desserte du 
matin de Chantilly devrait être revue, la SNCF convient du fait que les horaires sont mal adaptés aux besoins. 
• Amélioration de la desserte de Liancourt dès la fin avril (un train vers Paris l’après-midi et un train de retour le 
soir ). 
 
 
Conclusion :  
 

  Les usagers sont invités à exprimer leurs souhait s, de préférence par le biais des associations : 
LUTECE ainsi que le blog « sncfvamtuer  »  collectent les demandes.  
 Contactez-nous !  


